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La Neuveville 1312
Une cite en construction

La Neuveville et la creation
des villes au Moyen Age

Armand Baeriswyl

(Traduction de Lara TREMBLAY)

Vers 1150, Tensemble des personnes vivant sur le territoire actuel du
canton de Berne habitaient dans des hameaux et des villages, qui se regrou-
paient le plus souvent autour d'une eglise paroissiale et se trouvaient ä

proximite d'un chateau fort, d'une residence seigneuriale ou d'un monastere.
Les agglomerations urbaines les plus proches etaient celles des cites
episcopates de Lausanne et de Bäle, de meme que du siege palatin de Zurich.
Ni le Castrum de Soleure, avec le chapitre collegial de Saint-Ours, ni le
bourg castral de Neuchätel ne presentaient encore de caractere urbain ä cette

epoque. Vers 1350, le portrait de la region s'est radicalement modifie: des

villes entourees de murs se dressent ä l'emplacement de villages comme
Aarberg, Bienne, Berthoud, Cerlier, Laupen, Spiez, Thoune, Wangen an der
Aare et Wiedlisbach, de meme que dans des zones jusque-lä non peuplees.
En l'espace d'ä peine cent cinquante ans, une vague de constructions et
de nouvelles fondations mene ä la naissance de quinze villes qui couvrent
l'espace bernois d'un reseau dense et transforment profondement le visage
de notre paysage culture! Cette vague de developpement urbain se revele
encore plus impressionnante ä grande echelle: entre 1100 et 1300, le nombre
de villes s'accroit de dix ä cent cinquante sur le territoire de la Suisse actuelle
et d'environ deux cents ä pres de cinq mille en Europe centrale1!
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Fig. 1: Fondations urbaines medievales en Suisse (Service archeologique du Canton de Berne).
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Les villes medievales -
croissance versus fondation

En recherche historique, ces villes nouvellement creees sont frequemment
designees sous le terme de «villes nouvelles». Derriere cette expression se
cache souvent l'idee d'habitats planifies, qui naissent en rase campagne par
la volonte d'un seigneur et dans un tres court laps de temps2. On compte
parmi les «villes nouvelles» classiques les «Gründungsstädte» de l'an-
cien Empire germanique comme Fribourg-en-Brisgau, Berne et Lübeck3,
les villes neuves ou bastides4 de France actuelle et les «new towns» de

Grande-Bretagne5. Aux antipodes de ces villes fondees se trouvent celles
dites « spontanees », «gewachsene Städte», dont les origines sontromaines
ou alto-medievales; elles auraient supposement atteint leur taille et leur
forme au fil d'une croissance continue, sans regle, quasi «organique» 6.

Depuis peu, on prend toutefois conscience, en histoire urbaine, que cette
dichotomie est trop schematique et qu'elle ne peut pas cerner de maniere
appropriee les processus complexes de genese des villes7. C'est ce que
demontrent egalement les resultats de recherches archeologiques menees
systematiquement depuis quelques decennies, notamment dans des villes de
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Suisse, d'Allemagne et de Grande-Bretagne. Les resultats de l'archeologie
urbaine relativisent non seulement l'ancienne conception de «fondation de
la ville», mais aussi inversement celle de «croissance de la ville».

Ainsi, l'archeologie a permis de mettre au jour des restes d'habitats
anciens qui apportent la preuve de racines preurbaines dans des villes
comme Lübeck ou Villingen, dont on supposait qu'elles avaient ete fon-
dees au Moyen Age8. En conclure, comme le voudraient precipitamment
certains archeologues, que toutes les villes medievales se sont developpees
de maniere organique et que la theorie de leur fondation peut etre fonda-
mentalement refutee, serait toutefois reducteur. Les resultats archeologiques
demontrent aussi que ces phases de developpement, dont la somme permet
ä la ville medievale de se constituer, ne sont pas equivalentes. Au contraire,
pour plusieurs habitats, il existe manifestement un moment, ou un laps de

temps relativement bref, au cours duquel soit le peuplement preurbain exis-
tant connait une restructuration ä caractere urbain, soit un nouvel habitat ä

structure urbaine est etabli pres de la population d'un village preexistant.
Thoune, Winterthur et Villingen sont quelques exemples du premier cas,
tandis que Berthoud et Fribourg-en-Brisgau en sont, entre autres, du second9.

En termes archeologiques, cette restructuration se traduit par 1'apparition
d'une architecture «urbaine» typique et d'infrastructures de type mur d'en-
ceinte, canalisation, parcellisation et quadrillage de ruelles, de meme que par
des constructions en pierre et un agrandissement substantiel de la surface
de l'habitat anterieur. Une teile restructuration ne peut pas resulter d'une
croissance «organique »; dans le contexte medieval d'un territoire decoupe
en seigneuries, eile ne peut etre interpretee que comme consequence d'une
initiative seigneuriale, impliquant des moyens financiers et un savoir-faire
correspondants. On peut done bien parier de «fondation de ville». C'est ainsi

que l'emergence des villes au Moyen Age, qualifiee ä juste titre de «vague»,
put devenir un phenomene de masse. La volonte des seigneurs urbains et leur
conscience d'entreprendre un processus de creation etaient manifestement
bien connues de leurs contemporains medievaux, comme en temoignent
certaines formules consignees par ecrit dans les actes juridiques des villes,
qui presentent des termes tels que «construxit», construit, «contulit», fonde
ou «in initio fundationis contulit», fonde des ses debuts10.

II est ici necessaire de preciser ce que l'on entend par fondation. Le
processus technique de formation d'une ville peut se presenter sous diffe-
rentes formes. II peut premierement signifier la restructuration urbaine d'un
amenagement dejä existant ä un moment donne ou dans un laps de temps
limite11. Ce terme peut encore designer une construction sur un nouveau
terrain, vierge de toute occupation. Les resultats obtenus par l'archeologie
urbaine demontrent bien 1'existence de villes nouvelles fondees « en pleine
nature», ä l'instar de celle de Berne, mais bien plus rarement qu'assume
precedemment. En ce qui concerne les anciennes theories de fondation, il

264



faut souligner que les villes de ce type se forment certes sans peuplement
anterieur directement sur place, mais pas dans des forets vierges et sauvages,
comme on le presumait souvent pour Berne; elles sont plutöt fondees sur
d'anciens sites d'occupation, en relation etroite et ä proximite d'elements
de l'habitat preexistants et de structures de droit seigneurial.

Le concept de croissance urbaine n'en devient pas pour autant caduc,
puisque presque toutes les villes sont le resultat d'une interaction entre croissance

et fondation12. L'etablissement d'un marche ou d'un espace artisanal
au pied d'un chateau fort etait toujours, dans le contexte de la propriete
fonciere medievale, le resultat d'une planification seigneuriale; eile pouvait
etre suivie d'une periode de croissance libre et non contrölee, jusqu'ä ce que
des phases d'amenagements planifies viennent contenir graduellement son
developpement ou lui octroyer une forme predeterminee13.

De la ville precoce des Xe-Xle siecles
ä la ville medievale

C'est seulement avec cette vague de fondation des villes des XIP et XIIP
siecles que se constitue ce que l'on designe aujourd'hui sous l'expression de
ville medievale. Les villes dites precoces - ces quelques habitats preexistants
d'une certaine taille, situes autour de centres de pouvoir spirituel ou tempo-
rel, qui exercent une fonction centralisatrice regionale - se differencient des

villes plus tardives non seulement par leur architecture et leur topographie,
mais aussi juridiquement; elles se caracterisent aussi par le lien de leurs
habitants ä un seigneur14.

Les dix villes precoces situees sur le territoire de la Suisse actuelle se

trouvent en majorite ä l'emplacement d'anciennes cites romaines, le plus
souvent combinees au siege d'un eveque, comme ä Bäle, Lausanne et
Geneve, ou ä un siege palatin comme ä Zurich. Quant ä Saint-Gall, eile
s'est constituee au cours du Haut Moyen Age pres d'un monastere.

En Europe, la ville type dominante depuis le XIP siecle est caracterisee

par les fonctions et criteres suivants15. Premierement, il s'agit d'un espace
qui se distingue juridiquement du droit rural par les privileges que lui confere
le droit des villes. Ces privileges garantissent la paix, la liberte, l'egalite et
l'autonomie des bourgeois, de meme que l'accumulation de biens, y com-
pris la possibilite de leguer ces demiers sans restriction. Deuxiemement, la
ville est un lieu de production oü des marchandises et des biens depassant
la simple consommation locale sont fabriques grace ä l'artisanat et au
commerce. Troisiemement, la ville possede un marche et est, par consequent,
un lieu de commerce. Quatriemement, eile presente une structure sociale
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urbaine caracterisee par une forte concentration d'habitants sur un espace
restreint. Cinquiemement, la ville possede une apparence qui lui est propre,
tant dans sa forme que dans sa fonction architecturale urbaine, et qui n'existe
pas ä la campagne. Aux elements publics comme le mur d'enceinte, l'hotel
de ville, le magasin, les halles du marche, l'höpital et la leproserie, s'ajoutent
encore des amenagements et constructions prives, qui correspondent aux
besoins specifiques d'un usage commercial, artisanal et residentiel d'un
espace limite. Sixiemement, la ville est un centre religieux ou se concentrent
les institutions spirituelles, tels les palais episcopaux, collegiales, monasteres
et beguinages.

A l'echelle des petites villes, certaines de ces caracteristiques urbaines
peuvent toutefois manquer16; ä l'inverse, divers criteres apparaissent dejä
dans les formes precoces de la ville medievale17. C'est ainsi que se pose la
question fondamentale de la definition de la «ville». Est-ce le mur d'en-
ceinte qui fait la ville? Ou est-ce son etat d'autonomie, ses tiers bourgeois,
l'economie, le commerce et le marche? D'apres Carl Haase, un historien
urbain allemand, la qualite de ville est determinee par un ensemble de

criteres, « Kriterienbündel» en allemand, dont la composition varie selon le
temps et le lieu. Cet ensemble comprend toujours des criteres d'aspect exte-
rieur, de structure interne et de fonction18. La qualite de ville ne peut done pas
etre etablie ä partir de la seule presence d'un mur d'enceinte, d'un marche
ou d'un Statut juridique; eile doit plutot etre definie par une multitude de
criteres, tant historiques, constitutionnels, architecturaux, topographiques, fonc-
tionnels, onomastiques, economiques, culturels, juridiques que religieux.

L'interaction avec le milieu environnant, «Umland», appartient aussi ä

cette definition de la ville. Chaque ville est un lieu « central», « zentraler
Ort» en allemand; dans la conception du pouvoir de ses fondateurs, il lui
incombe - peu importe sa taille - d'assumer certains devoirs essentiels de
nature administrative, economique et militaire, en relation avec sa peripheric,
son « Umland » 19. On peut ainsi observer une predominance des secteurs
manufacturiers et commerciaux, meme dans les petites villes: la ville a

toujours ete un marche pour les produits agricoles et la campagne un secteur
de vente pour les produits urbains20. II est encore important de considerer
la perspective des contemporains: la ville est ce que l'on appelle ville. Une
ville, c'est ainsi chaque habitat considere comme ville par ses habitants de

l'epoque, et aussi par les gens de la campagne environnante.

La vague de fondations des villes

Stimulee par un climat optimal, une amelioration de la production ali-
mentaire et la croissance de la population qui l'accompagne, une veritable
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maree de villes nouvelles monte entre 1150 et 1350 dans toutes les parties de

l'Europe. II ne s'agit que d'un element d'une intense periode de renouveau
au Moyen Age central, laquelle se termine au cours du XIVe siecle pour
causes de famines frees ä de mauvaises recoltes, de pestes et d'epidemies,
de meme que de conflits militaires, telle la guerre de Cent Ans.

Outre Celles dejä mentionnees, les conditions prealables ä cette vague
de fondations de villes sont ä voir dans les developpements juridiques et
economiques des grandes cites episcopates d'Italie, de France et des bords
du Rhin; les divers elements de la ville communale ulterieure y sont en
gestation au cours du XIe siecle21. L'element declencheur principal en est
toutefois l'effort de «territorialisation» deploye par la noblesse, la royaute
et les prelats. Depuis le Haut Moyen Age, la construction des chateaux forts
demeurait la pierre angulaire d'une politique territoriale reussie. Dans le
premier quart du XIP siecle, les detenteurs du pouvoir ont commence ä recon-
naitre le potentiel des villes et ä eriger de tels habitats pres de leurs chateaux;
ils les ont entoures de murs et dotes de privileges qu'ils avaient decouverts
dans les anciennes cites episcopates et dont le succes etait manifeste.

Les avantages d'une alliance entre ville et chateau pour la consolidation
du pouvoir sont evidents. Ces deux elements favorisent la concentration et
la reunion de biens et de droits: la ville par sa fonction de lieu central, le
chateau en tant qu'edifice militaire, habitat seigneurial et symbole represen-
tatif du pouvoir. Mais la ville representait encore bien plus: eile constituait
egalement un instrument militaire, ä savoir une grande fortification qui,
grace ä son infrastructure et ä son nombre d'habitants, presentait un potentiel
beaucoup plus grand que celui d'un chateau ordinaire. On pouvait y can-
tonner et ravitailler des troupes, tandis que les habitants pouvaient servir au
besoin de «reserve de soldats» et leurs ateliers, de fabriques d'armes. En
tant que lieu de production, de marche et de commerce, la ville surpassait
aussi le chateau moyen, puisqu'elle apportait des avantages economiques ä

son seigneur grace aux peages, taxes et impöts22.

Ces avantages se propageaient rapidement aux alentours, appelant ä imiter
ce dessein. L'exemple et la competition ont ainsi stimule la disposition ä

fonder des villes. C'est ce qui a finalement declenche la dite vague de
fondations, ä laquelle tous ceux qui en avaient le droit et surtout la possibility
ont participe activement, du roi et des princes aux ministeriels, des eveques
aux abbes23.

II s'avere toutefois que les fondations n'ont pas toutes ete couronnees de

succes. Au contraire: la plupart des villes sont demeurees petites, d'autres
se sont contractees en villages ou ont tout simplement disparu24. La plupart
des villes constituaient des habitats de moins de mille habitants, voire le
plus souvent de moins de cinq cents, ce qui s'explique principalement par
deux raisons. II regnait en premier lieu une forte concurrence entre les villes
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nouvelles et les agglomerations les plus precoces d'une region profitaient
generalement d'importants avantages de depart. Elles voient le jour dans
les endroits techniquement les plus favorables en termes de situation et
de trafic, le plus souvent pres de routes dejä existantes, et mettent la main
sur une grande partie des terres agricoles environnantes. Plus une ville est
fondee tardivement, plus elle a tendance ä etre petite et peu fructueuse.
En second lieu, plusieurs fondations tardives des XIIP et XIVe siecles ont
beneficie de mauvaises conditions initiales parce qu'elles etaient l'oeuvre de
families nobles regionales modestes, souvent en concurrence. II manquait ä

ces dernieres le potentiel financier considerable necessaire ä 1'erection et ä

l'amenagement d'une ville dotee adequatement de biens et de droits, avec
des infrastructures appropriees. Ces villes etaient en consequence petites
des leurs debuts, leur attractivite pour de futurs habitants et leur capacite ä

s'imposer economiquement face ä celles etablies de longue date demeurant
faible.

Le terme « echec » est toutefois tres relatif. Une ville, parce que ni sa
population, ni sa superficie, ni encore son territoire ne croissent, demeure petite et

stagne; elle survit toutefois en tant que petite ville. Pourvue de privileges
juridiques, separee architecturalement des environs par son enceinte, centre
d'une seigneurie ou d'un bailliage, site d'artisanat, de manufacture et de mar-
che pour la region environnante, elle demeure une ville, perdue et acceptee
comme telle par le seigneur des lieux, par ses habitants et par la campagne
environnante. Cette situation caracterise la majorite des cent cinquante villes
medievales sur le territoire de la Suisse actuelle; il n'en est pas autrement
dans le reste de l'Europe.

II y eut toutefois aussi des perdants, des fondations qui n'ont jamais abouti
ä de veritables villes et qui ont perdu leur Statut urbain ou ont completement
disparu. On les designe sous le nom de villes abandonnees ou de villes deser-

tes, « Stadtwüstungen» en allemand. A l'echelle europeenne, les chercheurs
supposent que pres de 10 ä 20 % des quelque cinq mille villes medievales
d'Europe centrale ont tot ou tard disparu25. Au cours du XIYe siecle, la vague
de fondation des villes ralentit considerablement et s'interrompt au plus tard
vers 140026. L'historien de la ville allemand Heinz Stoob qualifie la periode
suivante, qui s'etend jusque vers 1800, de «grand creux urbain27».

Dans ce contexte, la fondation de La Neuveville represente, d'une part, un
cas emblematique: une nouvelle fondation dans une zone de peuplement pre-
existante, dans le cadre d'une course ä la «territorialisation » entre deux
seigneurs. D'autre part, la ville est une retardataire, dans la mesure ou la vague
de fondations sur le territoire actuel de la Suisse s'arrete en grande partie
dejä vers 1300; seule une douzaine de villes se constituent encore apres
cette date. La Neuveville est done l'une de ces fondations tardives ä la toute
fin de l'un des plus grands faits du Moyen Age, cette vague de fondations
de villes qui transforma entierement le visage de l'Europe.
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